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Moi, ma vie, mon œuvre sur le web 

Ils sont des millions à se raconter jour après jour sur internet dans leur blog. Ces
journaux pas si intimes poussent comme des champignons et permettent à chacun de
s’exprimer librement. Bienvenue dans la blogosphère.

«Un jour, tout le monde bloguera, un peu comme on utilise le
programme Word pour tout ce qu’on écrit à l’ordinateur.»
Californienne établie à Genève et spécialiste du blog, Emily
Turrettini suit l’évolution du réseau depuis dix ans et anime
plusieurs blogs depuis deux ans. Le blog, abréviation de
weblog, intitulé aussi joueb, est un site internet personnel ou
collectif, actualisé régulièrement par son auteur, et qui met
en lien tous les blogs et sites que son auteur apprécie. Leur
diversité est sans bornes et leur succès va croissant: 

«Certains sites comme 20six.fr permettent d’ouvrir son propre blog gratuitement. Aucune
connaissance technique n’est nécessaire. On écrit son texte, rajoute une image et l’envoie en
ligne en quelques secondes», raconte l’internaute. 

Passionnée par les nouvelles formes de communication, elle tient à jour plusieurs blogs
thématiques appréciés pour leur sérieux sur la téléphonie mobile. Emily Turrettini a rédigé
avec le journaliste Cyril Fiévet, un autre passionné, un livre intitulé Blog Story*. 

L'écran: un confessionnal  
En surfant sur le net, on peut faire connaissance avec l’auteur d’un blog et le suivre dans sa
vie chaque fois qu’il écrit un texte ou publie des photos. On accède également à sa planète, à
ses centres d’intérêts, ses amis ou ses stars préférées. S’il  se confie personnellement, raconte
ses humeurs et aventures de tous les jours, on a carrément l’impression de le connaître,
comme lorsqu’on regarde une émission de téléréalité. 

Cerise sur le gâteau: on peut faire un commentaire et même entamer une discussion avec le
blogueur et ses autres visiteurs. Tout est archivé et consultable à chaque instant. C’est donc
une nouvelle manière de se raconter, d’accéder à des gens, de se lier aux autres via des
centres d’intérêts communs, de communiquer et de se sentir exister à travers son blog. 

Coqueluche des ados, qui confient ainsi leurs joies et peines à leurs amis via le web, avec
moult photos à l’appui, le blog séduit tous les âges et toutes les catégories professionnelles,
du chef d’entreprise à l’employé en passant par l’expatrié qui souhaite rester en lien avec les
siens, le fou d’internet en quête de programmes, le cadre supérieur à la recherche d’un
emploi ou le parent au foyer qui a besoin de s’évader. Des communautés nouvelles se créent.
Et celui qui en meurt d’envie peut toujours assister à une réunion de blogueurs et blogueuses
afin de mettre des visages sur des écrits. On trouve sur le web de tels rendez-vous un peu
partout. 

Emily Turrettini passe son temps à chasser l’actualité sur son sujet favori (la téléphonie
mobile et ses influences sur la société), alors que son entourage familial et amical ne s’y
intéresse pour ainsi dire pas. «Mis à part une ou deux stars de la blogosphère, je ne
rencontrerai jamais la plupart de mes correspondants, et cela ne me dérange pas du tout.
J’aime travailler à la maison et, par le biais de l’internet, je ne me sens pas isolée.» Le blog
semble fait pour les timides, et la spécialiste ne cache pas qu’elle en fait partie. «Nous
sommes nombreux à préférer être reliés au monde par le biais d’un écran et d’un clavier. C’est
sûrement une question de nature», ajoute-t-elle, un brin énigmatique. 

Timides ou exhibitionnistes, les blogueurs sont de plus en plus nombreux (lire encadré). Une
chose est sûre: tenir son journal sur internet n’a rien d’intime. «C’est justement cela qui est
intéressant», raconte Claude (prénom fictif), trentenaire romand qui a ouvert un blog
anonyme il y a deux ans, comme soupape de décompression. «Je me trouvais dans un
environnement professionnel qui me permettait peu de m’exprimer, j’avais envie d’écrire, et je
perdais tous mes carnets. Je me confiais donc à mon blog le soir, avec sincérité, mais en
m’essayant tout de même à quelques exercices de style. Cela m’a valu quelques échanges très
riches avec des visiteurs inconnus.» 

Les articles

plurielles - lire - voir - 
écouter

portraits - tendance -
dossiers - rencontres - 
à vif

style - griffe -
accessoires - look -
soins

savoir - tonus -
diététique - psycho

cuisine - décor - job -
parents - droits



Les risques du métier 
Le code de conduite implicite du blogueur, même anonyme, veut qu’il n’écrive rien qu’il ne
puisse assumer publiquement, et ne dise rien qui, à ses yeux, ne pourrait être connu de la
planète entière. Claude n’en a cure. «J’ai pu tenir des propos blessants sur les personnes dont
je parle dans mon blog, en m’affranchissant ainsi de leur regard. Si elles venaient à découvrir
que c’est mon blog, c’est vrai, cela pourrait me valoir des ennuis. Je l’effacerais ou le
transférerais ailleurs sur le net.» Emily Turrettini estime que l’on ne se méfie pas assez
d’internet, qui ne garantit aucunement l’anonymat. Elle raconte l’histoire de Jessica Cutler, une
jolie Américaine célibataire de 31 ans engagée dans l’équipe d’un sénateur à Washington, qui
racontait dans son blog anonyme les préférences sexuelles de ses amants. Elle ne cachait pas
que deux d’entre eux se trouvaient être des notables, l’un de l’administration Bush et l’autre,
l’homme qui l’avait engagée et qu’elle disait rencontrer dans des hôtels où il lui remettait une
enveloppe avec de l’argent. 

Un jour, en arrivant au bureau, elle a trouvé son blog affiché sur son écran. Elle l’a
immédiatement fait disparaître de l’internet, mais c’était trop tard, elle était démasquée.
Licenciée avec effet immédiat, et scandale à l’appui, elle est en train d’écrire un livre sur son
histoire, à la demande d’un éditeur. 

Avant d’en arriver à ces extrémités, il y a de quoi passer du bon temps à découvrir les blogs
et à se discipliner pour en tenir un qui mérite le détour... 

* «Blog Story», Emily Turrettini et Cyril Fiévet, Ed. Eyrolles. En librairie dès mardi prochain. 

Blogs en vrac 

http://www.emmanuelle.net 
Le blog perso d’Emmanuelle Richard, journaliste française habitant Los Angeles. 

http://www.404brain.net 
Brain Not Found. L’un des plus anciens blogs francophones qui commente avec un regard
acéré l’actualité quotidienne. 

http://scally.typepad.com/cest_moi_qui_lai_fait 
Le blog d’une ménagère de 38 ans, dont chaque billet est une recette de cuisine différente,
illustrée et commentable. 

http://mouche.joueb.com 
Tenu de longue date par une jeune ingénieure chimiste, ce blog commente l’actualité des
blogs et d’internet. 

http://www.20six.fr/maia 
Maïa Mazaurette, auteure de Nos Amis les Hommes et Le pire est avenir. Un blog en forme de
journal, pas forcément intime, mais savamment outrancier. 

http://www.20six.fr/despentes 
Virginie Despentes, auteure de Baise-moi et Bye Bye Blondie. Un blog drôle qui sonne vrai,
mais probablement encouragé par son éditeur. 

http://www.we-make-money-not-art.com 
Régine Débatty est la nouvelle coqueluche de la blogosphère (anglophone et francophone).
Son blog traite de l’art et la technologie. Un nouveau style. 

http://www.popgadget.net 
Un blog contributif sur les nouveaux gadgets électroniques, mis à jour par des femmes. 

http://www.textually.org/fr 
Site hébergeant 3 blog d’Emily Turrettini sur la téléphonie mobile 

http://www.pointblog.com 
Un magazine en ligne sur les blogs. 

http://www.moby-online.com/index2.html 
Le blog du musicien Moby, actualisé régulièrement. 

http://www.melaniegriffith.com/in2mec/intimacy_firstpeek.html 
Le blog de Melanie Griffith, pas mis à jour régulièrement. 

http://dsk.typepad.com/dsk 
Le blog du politicien socialiste français Dominique Strauss-Kahn. 

Des millions de blogueurs 


